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C’était l’heure de la douche. On accompagna Buck Rodger jusqu’aux sanitaires collectifs des détenus,

sous surveillance continuelle du personnel de sécurité. Buck n’était pas ce qu’on peut appeler prude,

d’ailleurs, ce n’était pas le regard des gardes qui le gênait, mais plutôt celui, très suggestif, d’un grand

Dévaronien aux dents aiguisées – qui, curieusement, lui rappelait Uli Divini. Si Buck se détournait de

lui, il se retrouvait nez à ventre avec une femelle Wookiee un tantinet agressive ; autant dire qu’un rien

lui suffisait pour qu’elle commençât à arracher des bras.

Bref, Buck en était venu à détester les douches. Pourtant, en ce jour, il avait la tête ailleurs. D’un

moment à l’autre, l’un des Cristaux viendrait le chercher pour qu’il prenne la poudre d’escampette

avec le reste du groupe. Ce n’était pas la révélation de Cirdec qui avait motivé sa participation au plan

de désertion. D’ailleurs, il ne l’était pas. Quelque part pourtant, il était pris dans cet engrenage

aventureux, et ne pouvait s’en extraire par une simple négation.

La séance d’hygiène prenait fin, et toujours aucun signe d’activité rebelle.

Peut-être ont-ils renoncé à leur plan absurde…pensa Buck, nourrissant un certain espoir.

Mais c’était aller trop vite en besogne. Déjà, on percevait les signes d’une agitation à l’autre bout du

couloir. Buck s’était à peine saisi de sa serviette qu’un garde s’écroula à ses pieds, frappé d’un rayon

paralysant. La tête de Boba Jicasta émergea de derrière la cloison.

- Lieutenant, vite, ça urge !

- Mais, je suis à peine habillé…

- On règlera les détails après. J’ai une demi-douzaine de soldats à ma poursuite !

Boba tira quelques salves dans son dos puis bondit en avant. Buck se lança à sa poursuite, tenant tant

bien que mal sa serviette en place alors qu’il évitait les rayons de leurs poursuivants.

- Où est le reste du groupe ? Qui se charge de libérer le commandant ?

- Le père Pro’lya.

- T’es gentil ! Je fais ce que je peux !

Curunir forçait tant bien que mal le contrôle d’ouverture de la cellule d’Ace avec sa vibrolame

portative. Le plan initial avait été de voler les clefs du garde en faction, mais à la dernière minute, le

Bothan l’avait jugé trop risqué. Une petite erreur, et il se serait retrouvé incriminé avec les autres. Ace

avait alors improvisé en simulant une forte crampe d’estomac. Heureusement très crédule, le garde

avait fini par tomber dans le panneau et était allé chercher un médecin.

- Je suppose qu’il ne va pas ramener son généraliste de Gyndine, Mysd. Alors, il vaudrait mieux

que…



- Ca y est, ça y est !

Le panneau de contrôle céda, dévoilant un enchevêtrement de circuits. Le Bothan réfléchit une

seconde, avant de débrancher deux câbles de la console, indifférenciables pour l’œil inexpérimenté. Le

champ de rétention énergétique du cachot faiblit puis s’estompa complètement.

- Et voilà le travail !

Cirdec bondit au dehors, ramassa le sac contenant les quelques effets personnels que Mysd avait pu

récupérer, et s’approcha de son second.

- Sache que je comprends tes motivations. Je tiens néanmoins à te remercier, sincèrement, pour…

Un rayon laser percuta la paroi à quelques centimètres de sa tête, forçant les deux pilotes à se jeter au

sol. Mysd Pro’lya proféra une série de jurons de son clan, de façon particulièrement expressive.

- Mais pourquoi moi ! Pourquoi moi ! Y a-t-il un Dieu contre lequel j’ai blasphémé et qui se venge

maintenant ?

- Engagez-vous, qu’ils disaient…

Une voix retentit au loin, sans doute était-elle celle du plus haut gradé dans le groupe de soldats.

- Commandant Aria, vous venez de vous mettre dans de sales draps ! Vous et votre complice êtes

aux arrêts pour tentative d’évasion et mépris des lois républicaines. Rendez-vous sur le champ !

Les deux Cristaux se regardèrent, éberlués.

- Je crois que ce type est plus malin que je ne pensais.

Jamais n’auraient-ils imaginé qu’un jour une telle sommation leur serait destinée. Qu’allaient-ils bien

pouvoir faire maintenant ?

- Cessez le feu ! cria Cirdec. Nous nous rendons.

- Mais tu es dingue ou quoi ! lui rétorqua Mysd. S’avouer vaincu après avoir honteusement enfreint

la légalité, c’est un déshonneur auquel on ne survit pas ! Mieux vaut risquer sa vie dans la fuite…

- Ne t’en fais pas, Curunir, je n’ai pas prévu de me rendre.

Il lui désigna une petit alcôve à mi-chemin de la distance qui les séparait de la troupe de choc

républicaine. On devinait dans le renfoncement du mur un petit encadrement surplombé d’un levier.

- Ne me dis pas…

- Si.

Ace sortit de sa cachette, une main en l’air, l’autre tenant son sac et s’avança vers les soldats à pas vif.

Curunir se leva à son tour, s’étant décidé à le suivre. Pour lui, c’en était fini des rêves de gloire : on

saurait maintenant qu’il aurait été complice d’une mutinerie.

- Halte ! lança un sergent. Commandant, posez votre sac, et avancez les deux mains sur la tête.

Vous idem, lieutenant.

Cirdec fit mine de lancer son sac…et bondit avec lui dans l’alcôve, accompagné du Bothan qui sauta

par réflexe. Aussitôt, l’escouade reprit ses tirs, se déployant en avant pour les rattraper. A peine s’était-

il relevé qu’Ace tira sur le levier qu’il avait repéré, ouvrant du même coup une trappe dans laquelle il

se précipita les deux pieds en avant. Mysd Pro’lya hésita une seconde, avant que quelques rayons

roussissant sa fourrure ne le contraignent à faire de même.

Il glissa quelques secondes dans un tunnel de métal, avant de s’échouer sur une immense pile de linge

sale. Il secoua la tête et jeta un œil à Ace qui souriait.

- Rappelle-moi donc pourquoi nous avons vaincu l’Empire…

- Parce que Skywalker est avec nous.

Sautant sur un rocher, Tyria sourit. Elle appréhendait son combat au contre la sith, et Corran cherchait

des arguments pour la rassurer.

- Je ne remets pas en question les facultés de Maître Skywalker, mais je me sentirais tout de même

mieux dans une aile X.

- C’est exactement ce que je me disais à l’époque, répondit Corran. Et sans doute ce que se disait

aussi Luke. Mais depuis, nous avons appris que la Force nous accompagnait tout aussi bien dans

l’une et dans l’autre situation.

Luke ne disait rien. Depuis qu’ils avaient atterri sur cette étrange planète de rocs jaunâtres où s’était

cachée Dark Lophrys, le Maître Jedi semblait lutter contre le pouvoir obscur qui régnait en ces lieux. Il

était vrai que Tyria et Corran le ressentaient aussi, mais ils n’en étaient pas à ce point affectés.

- Luke, nous nous rapprochons du signal émit par le TIE Vampire. Quel est le plan ?

Le fils de Dark Vador escalada un affleurement et chercha du regard le vaisseau.



- Ce n’est pas par la planète que mon esprit est oppressé, mais par l’étau mental que Dark Lophrys

construit en ce moment même. Elle a de plus la faculté d’occulter sa présence dans la Force. Nous

ne serons pas trop de trois pour la combattre, je pense.

- Elle attend sans doute de nous attaquer par surprise…suggéra Tyria.

- C’est possible. A moins qu’elle attende la venue de son maître.

Ensemble, ils se rapprochèrent d’un éboulis dans lequel s’était creusée – par une érosion naturelle

hydrique d’évidence très ancienne – une caverne basse et particulièrement sombre, contrastant avec la

luminosité enveloppant le reste de la planète, du fait de la couleur à sa surface et de son soleil éclatant.

- C’est ce qui s’appelle se jeter dans la gueule du dragon Krayt, ironisa Corran.

- Nous ne savons pas pour autant ce qui nous attend, avertit Skywalker. Mais je sens une présence

nette à l’intérieur. Soyez attentifs.

Tyria sortit son sabre.

- Non, range-le, fit Luke. Nous ne serons pas les agresseurs dans ce combat.

- Après toute cette campagne, je pense que l’on peut considérer qu’elle a bien entamé l’acte

d’agression !

- Tyria, il ne s’agit pas d’une sith dont le cœur a été rongé par le mal. Elle a été rappelé de son

sommeil mortuaire par une entité plus puissante qu’elle encore. Ses pouvoirs, son savoir et son

âmes valent la peine d’être sauvés.

Ils pénétrèrent dans l’antre, tête baissée. Corran alluma une lampe-torche, éclairant la voie devant eux.

L’air était tout aussi sec qu’à l’extérieur, mais, évidemment, il faisait sensiblement plus froid. La

présence se précisait dans la Force. Luke s’arrêta tout à coup. A quelques mètres devant lui se tenait

Biggs Darklighter, son vieil ami d’enfance, abattu lors de la bataille de Yavin.

- Sors de mon esprit, sorcière ! fit-il, se tenant la tête.

- Luke, tu le vois aussi ?

Elle était parvenu à créer la vision chez les trois jedi.

- C’est une diversion pour mieux nous attaquer dans notre dos ! projeta Skywalker dans la grotte.

Comme en écho, un bruit sourd retentit derrière eux, et toute source de lumière naturelle s’évanouit. Ils

revinrent sur leurs pas en courant, et constatèrent avec effroi qu’un tas de gravats obstruait désormais

l’entrée de la cavité.

- Luke, tu penses pouvoir en venir à bout ?

Il tâta la pierre, comme s’il allait pouvoir y trouver une idée.

- Oui, mais cela va m’épuiser. Et c’est bien là ce qu’elle cherche à faire.

Boba Jicasta et Buck Rodger – à la tenue rudimentaire – couraient vers le hangar du destroyer

Vaillant, lorsqu’ils percutèrent Cirdec Aria et Mysd Pro’lya eux aussi en pleine course.

- Ca par exemple ! lança Boba.

- Je suis content de voir que tu as pu t’échapper, Buck.

- La réciproque est tout aussi vraie, chef.

Curunir se leva d’un bond.

- Allez prendre un café pour vous dire des politesses, si ça vous chante ! Moi, je me tire d’ici !

Il reprit sa fuite effrénée de plus belle. Buck voulut le retenir, mais Ace l’en empêcha.

- Il a perdu la boule. Il lui faudra du temps pour se remettre de l’échec de sa carrière.

- Qui a parlé d’échec ? Si Minos nous mène à l’espace Sierran, il pourra s’y forger la réputation

qu’il souhaite.

- En parlant de Minos, où est-il ?

Les pilotes se remirent en route, Olizuka en tête.

- Il est censé nous attendre discrètement dans un coin du hangar, sans attirer l’attention de la

sécurité.

- Et c’est à lui que vous aviez confié cette tâche ?

- Eh bien…

Buck s’écrasa sur le dos d’Olizuka. Ce dernier venait d’être frappé d’un rayon laser à l’épaule et avait

perdu conscience. Devant eux, les soldats avaient formé un barrage. Ils étaient pris au piège.

- Commandant, derrière-nous, à vingt mètres, un turbolift.

- Le temps que nous l’atteignions en portant Olizuka, ils auront exécuté la procédure d’arrêt

d’urgence et nous serons coincés dans l’ascenseur.



- Pas s’ils sont retardés.

- A quoi tu penses ?

Buck déposa Olizuka sur le sol et entraîna Cirdec avec lui. Arrivés devant le turbolift, ils se plaquèrent

aux murs pour éviter les tirs.

- Allez-y, commandant.

- C’est hors de question, Buck. Nous y allons ensemble, ou nous n’y allons pas.

- S’ils ont fait tout cela pour le Cristal, ce n’est pas pour que son leader se dégonfle au dernier

moment.

- Je ne me…

Buck le poussa violemment dans le turbolift et appuya sur l’interrupteur de descente. Il se saisit

ensuite d’un extincteur et se tourna face aux soldats.

- Maudite gagne de morons, vous avez réussi à me mettre en tabernak, et pas qu’un ‘tit peu !

Ce disant, il pressa sur la détente et projeta un dense nuage de fumée dans le corridor avant de se jeter

dans la mêlée en brandissant le cylindre métallique comme une arme.

Hanz Rammstein distribuait quelques uppercuts aux agents de sécurité de la baie d’envol. Il valait

mieux que les autres se dépêchent, car il ne pourrait pas faire face à toute l’escouade de soldats qui

allait sans doute faire irruption d’un moment à l’autre sur les lieux.

Il avait repéré un chasseur planétaire prêt à décoller dans un coin du hangar, ce qui lui convenait plus

que certainement. Alors, le moment venu, coéquipiers ou pas, il décollerait.

- Hep ! Vous, là ! Les mains sur la tête !

Trop tard. L’escouade était arrivée. Visiblement, les pilotes du Cristal n’étaient pas loin derrière

puisqu’une partie du groupe se retourna pour se mettre à l’abris et riposter.

Hanz devait profiter de la situation.

Exécutant quelques roulades, il parvint jusqu’à l’aile E qui attendait à côté de lui. Il grimpa à

l’intérieur et alluma les répulseurs. Aussitôt, toutes les alarmes du hangar retentirent.

Bah, pour la discrétion, c’était déjà fichu, se dit-il.

Effectuant une rotation à cent quatre-vingt degrés, il cibla le détachement de fantassins qui n’eut guère

le temps de se mettre à l’abris. La salve les projeta en divers morceaux aux quatre coins du hangar. Les

alarmes résonnèrent de plus belle. Ace n’allait pas être content, lui qui avait insisté pour qu’il n’y ait

aucun blessé.

Enjambant la porte, un groupe de pilotes de l’escadron Cristal parvînt jusqu’à Minos.

- Où sont Ace et Bucky ? demanda Mike Ghostrider.

- Je n’en sais rien. Mais vous feriez peut-être mieux de grimper dans vos appareils avant que…

Mysd Pro’lya passa en trombe à côté d’eux sans s’arrêter. Il fila vers l’unique aile K à disposition, au

milieu de la baie, prête à décoller.

- Tiens, nota Carel Boris, Curunir a des problèmes.

- Il va nous maudire toute sa vie…ajouta Looping.

A cet instant, leur leader pénétra à son tour dans l’immense hangar impérial, l’air dépité.

- Vous êtes seul, chef ? demanda Looping.

Ace lui mit une main sur l’épaule.

- J’espère simplement qu’ils s’en sortiront vivants.

Il leva la tête et regarda autour de lui. Mis à part cela, tous les Cristaux ayant prévu de s’enfuir avec

lui étaient au rendez-vous : il y avait Carel, Hanz, Jess, Mike et, malgré lui, Mysd, qui faisait déjà

décoller son aile K.

- A vos chasseurs, nous n’avons pas beaucoup de temps avant que l’alarme ne finisse par déclencher

la scellée du champ de rétention.

Les pilotes rejoignirent divers appareils, par choix ou par hasard, et se hâtèrent de quitter la baie,

inclinant leurs chasseurs vers la Liberté.

A peine sortis, ils entendirent leurs haut-parleurs grésiller.

- Escadron non identifié, la manœuvre que vous exécutez n’est pas autorisée. Coupez

immédiatement vos moteurs et laissez-vous remorquer en lieu sûr.

- Minos, elle vient cette balise ?

- Minute.



Devant eux s’étalait toute la sixième flotte reconstituée, avec entre autres le Dauntless Alcyon et la

frégate Cessession. Une situation à faire froid dans le dos, quand on savait qu’on venait de faire de ces

mastodontes ses ennemis.

- Escadron non-identifié, je répète, vous n’avez pas été autorisé à décoller, répondez tout de suite ou

nous ouvrons le feu !

- Minos, ça urge…

- Voilà. Je vous la transmets. A Curunir aussi, je suppose.

Silence.

- Hum, oui, merci.

- Elle est à cinq kilomètres.

- Bon sang de bois…

- Chef…

- Quoi, Looping ?

- J’ai un vaisseau de patrouille qui vient de me prendre pour cible.

- De quel escadron s’agit-il ?

Il sembla hésiter.

- Des Ailes Noires, commandant.

Il ne manquait plus que ça, pensa Ace.

- Aux Cristaux, pleins gaz ! Nous allons être pris en chasse par les Ailes Noires ! N’engagez pas le

combat rapproché !

- On est quand même pas à ce point dingues, rétorqua Black Consul.

- Ce sont des Ailes Noires ou des Z-95 dont tu as peur, BC ? demanda Starlord, satyrique.

- Ils tirent des missiles à concussion !

- Nous y sommes presque…

Ace, qui étais le plus lent avec son aile B, ne put éviter l’une des ogives, et il enclencha l’hyperdrive

en tournoyant sur lui-même.

Etourdi, il en sortit quelques secondes plus tard, en cohérence avec le signal consacré. Les autres

Cristaux étaient bien là, mais le contact Sierran qu’ils attendaient, lui, manquait à l’appel.

- Je ne comprends pas, fit Minos. Nous sommes pourtant aux bonnes coordonnées. Et presqu’à

l’heure.

- Il y a un plan de secours ?

- On peut toujours aller réclamer l’asile auprès d’une station Sierran.

- Et risquer d’être dénoncés ?

- C’est peut-être déjà fait.

- J’aime bien ton optimisme, Curunir.

- Ah, mais ne me mettez pas à bout, surtout ! Si je suis coincé ici, au milieu de nulle part, c’est bien

parce que vous êtes grands amateurs de gamineries ! Tiens, v’la ti’ pas qu’il y a du changement, et

v’la ti’ pas que je fugue !

- Des gamineries ?

- Exactement, vous êtes une bande de mioches.

- Des mioches ?

- En couches-culottes !

- Silence ! interrompit Ace. J’ai un contact.

- Oui, je l’ai en visuel. Il envoie une communication…

Les pilotes cherchèrent la bonne fréquence.

- …pète, ici Lando Calrissian à bord du Lady Luck, nous sommes poursuivis par un escadron de

dissidents impériaux, et nous réclamons de l’assistance de toute urgence…escadron inconnu, me

recevez-vous ?

- Capitaine Calrissian, ici le leader de l’escadron Chihuahua, indépendant. Nous sommes disposés à

vous prêter main forte. Gratuitement.

- Merci bien, escadron…Chihuahua. Cela fait bien un quart d’heure que nous essayons de les semer

dans l’hyperespace, mais j’ai l’impression qu’ils ont enregistré la signature ionique de notre

vaisseau.

Effectivement, une demi-douzaine de TIE Ombres surgirent du néant, leurs panneaux solaires triples

pointés vers le Lady Luck.



- Ces TIE sont particulièrement menaçants…

- Mettez les gaz, général, nous allons les intercepter !

Le timing fut on ne peut plus juste, mais les Cristaux parvinrent à éliminer les assaillants impériaux

avant qu’ils ne viennent à bout du yacht de luxe.

- Quelle performance ! Moi qui me demandais si les armées des systèmes indépendants n’enviaient

pas la Nouvelle République…

Black Consul prit la parole.

- Est-il indiscret de vous demander où vous avez rencontré ces chasseurs, Gén…heu, Capitaine ?

- Il se trouve que l’espace Sierran, où vous croisez actuellement, est en proie à une guerre dont la

Nouvelle République et la Guilde des Mercenaires s’intéressent peu à peu, tout comme les

Vestiges, car une faction impériale non identifiée, possédant un matériel conséquent, harcèle

depuis un ou deux mois la confédération. Pellaeon disposerait d’informations supplémentaires,

mais pour l’instant, nous en sommes au stade des premiers secours. J’étais en route pour

rencontrer un vieil ami dans un système voisin quand cet escadron m’est tombé dessus.

- Tiens donc. Nous qui croyions voyager dans une zone paisible. N’est-ce pas Minos ?

- J’en savais fichtre rien. Mon contact ne m’en a absolument pas parlé.

- Oui, ton contact…

- Je ne sais pas quels sont vos ordres de mission, reprit Calrissian, mais je dois vous avouer qu’une

escorte n’est pas de refus.

- A vrai dire…nos ordres de mission sont assez souples. C’est avec plaisir que nous vous

accompagnerons.

Sans mot dire, le reste de l’escadron suivit Ace et le Lady Luck vers un nouveau point de saut.

D’évidence, ils contrôlaient de moins en moins leur destinée…

Et de fait, alors qu’ils étaient en route vers la balise, un autre vaisseau pénétra dans la zone.

- Ace, j’ai une aile A à quatre kilomètres cinq cents.

- Une Aile A ? Quelqu’un peut-il aller…

- Cirdec, enfin, je te retrouve.

La fréquence générale de communications sembla comme frappée d’une puissante arme blanche.

- Ne me demande rien. Oui, j’ai échappé à la mort.

Ace sortit de la formation et vérifia la console. L’indicatif du vaisseau était Dragon Un.

- Nagora…mais, comment ? d’où… ?

- C’était pour te revoir que j’ai conclu ce pacte, sache-le. Mais Terrifico s’est aussi emparé de mon

âme. Pardonne-moi, Cirdec, mais tu dois mourir.

- Je ne veux pas le croire ! Non ! Ce n’est pas possible ! C’est un cauchemar !

Mais c’était sa voix.

- Ace. Dégage de la. Je vais m’en charger.

- Non, Curunir, pas cette fois.

- Allez, ne t’enferme pas dans un passé qui…

Cirdec hurla de rage.

- Non, j’ai dit non ! Tu dois comprendre cela !

Il se ressaisit.

- Nagora, je t’en prie, dis-moi que tu es vivante. Et que tu es celle que j’ai connue.

- Pardonne-moi. Pardonne-moi.

Un missile fila vers le chasseur d’Ace. Il l’esquiva tant bien que mal. L’aile A le prit en chasse et le

canarda avec vigueur. En aucun cas Cirdec ne pouvait-il se résoudre à abattre celle qu’il avait aimée.

Sa passion ne ferait que renaître, plus forte que jamais, l’entraînant dans des abysses desquelles il ne

pourrait plus jamais s’extraire.

Il pâlit et grinça des dents. Bientôt, il serait mort, dans la plus atroce des circonstances. Le pilote, quel

qu’il soit, qui voulait sa mort, ne pouvait être Nagora. Il devait s’en convaincre.

- Nagora est morte, je la pleure encore ! Mais elle est bien morte, il y a bientôt un an, en menant un

combat juste et en exterminant des vermines comme toi !

Il décéléra d’un coup. L’aile A percuta son bombardier et vrilla dans l’espace, incontrôlée. Ace

chargea une torpille à protons. Il jeta un dernier coup d’œil à son objectif, une larme exsudant le long

de sa joue blanche. Enfin, dans un soupir maladif, il tira.



Après avoir rapidement exploré le fond de la caverne et constaté qu’elle s’enfonçait dans les

profondeurs de la planète, les jedi avaient décidé d’en revenir au plan A. Corran et Tyria n’étant pas

particulièrement doués pour déplacer des objets par la Force, Luke devait s’en charger seul. Au bout

d’une demi-heure, il avait retiré suffisamment de rochers pour qu’une ouverture puisse être pratiquée

dans l’éboulis.

Une fois dehors, Luke s’adossa contre la paroi de pierre.

- Vous allez devoir l’affronter seuls. J’ai suffisamment d’énergie pour me défendre, mais pas pour

aller à son encontre.

- Ne t’en fais pas, Luke. Nous allons nous en charger.

Ils n’eurent pas à aller bien loin. A deux cent mètres, fière, debout sur un relief, Dark Lophrys les

dévisageait.

- Il y a plus de quatre mille ans, je suis née sur cette planète. Elle était alors florissante, dans la vie

et dans la Force, et plusieurs Jedi en étaient originaires. Lorsque mes parents me présentèrent à

l’un d’eux, il me trouva sans intérêt et m’abandonna à une vie monotone.

Elle sortit son sabre et le fit tourner entre ses doigts. Doucement, elle descendit de son perchoir

rocheux.

- Mais des années plus tard, lorsque les Sith s’en emparèrent, ils surent faire éclore mon potentiel, et

bientôt je fus à leur tête. Je devins Maîtresse Sith, éliminant à moi seule des dizaines de Jedi, rien

qu’en les contraignant mentalement à se percer le cœur de leur propre sabre.

Elle s’arrêta, laissant apparaître derrière elle une armée entière de machines étranges, rappelant

vaguement les droides protocolaires.

- Ce sont des machines qui ont eu raison de moi. Des centaines de machines, comme ces droides

assassins, très fréquents il y a quatre millénaires.

Corran s’exprima.

- Quelle est le rapport avec la volonté de notre extermination ? Et à qui obéis-tu ?

- Mon Maître a gagné le droit de vie sur moi en recréant mon corps pour que mon esprit endormi

s’y loge à nouveau. Il m’a permis de me venger, en retournant contre leurs créateurs ces objets

infâmes que sont les machines, ennemies de la Force !

- Crois-tu servir la Force en assassinant des Jedi ?

- Les Jedi sont aussi dangereux pour la Force, car ils la polluent de leur naïveté ! Sachez qu’il ne me

faut rien pour vous tuer que de claquer des doigts. Soumettez-vous maintenant au courroux de

Dark Terrifico !

Tyria alluma son sabre indigo. Corran lui répondit par l’émeraude. Ils jetèrent un regard inquiet

derrière eux, mais Luke avait disparu.

- Tu ne nous laisses guère le choix.

Dark Lophrys lâcha un rire strident.

- Que vous m’êtes pathétiques, à croire vous offrir la rédemption en essayant vainement de vous

convaincre que vous vous battez pour le Bien.

Sur ce, elle pointa son doigt vers les deux Jedi, et l’armée des droides assassins fondit sur eux, tirant

d’innombrables salves de laser.

- Dis-donc, Talon, dans quel pétrin tu nous as fourré ?

Le Lady Luck avait conduit l’escadron Cristal dans une zone de l’espace où des destroyers Victoire

impériaux combattaient des vaisseaux amiraux de la flotte Sierran, dans la nuée agitée de leurs chasses

respectives. Le Wild Karrde de Talon Karrde observait la scène à quelques kilomètres en retrait.

- Désolé, Lando, j’aurais dû t’avertir que la fête était plus animée que prévu. Ca a commencé par

une escarmouche de chasseurs, puis papa et maman sont arrivés.

- Et évidemment, tu ne vas pas t’interposer ?

- Je ne peux guère que donner des informations tactiques aux Sierrans à partir d’ici. Mais je suis

content que tu aies amené des amis avec toi.

Curunir se manifesta.

- En réalité, nous ne…

- Pour sûr ! l’interrompit Cirdec. Escadron Chihuahua, pour vous servir ! Nous avons été envoyés

en mission d’exploration, donc tout boulot proposé est à notre portée.

Black Consul contacta l’escadron en fréquence privée.



- Mais qu’est-ce qu’il fabrique ?

- J’en sais rien, mais ça me plaît ! fit Looping.

- Pas moi, rétorqua Starlord. « Chihuahua »…Qu’est-ce que ça signifie, au juste ?

- Il fait ce qu’il veut, dit Minos, pourvu qu’il ne nous rajoute pas d’ennuis supplémentaires.

- Je pense plutôt qu’un de ses fusibles a grillé, suggéra Curunir.

Ace leur lança un appel sur la fréquence générale.

- Vous avez entendu les Chihuahuas, à l’attaque !

Peu ou prou, les pilotes s’engagèrent dans la bataille. L’adversité était alors plus coriace, et il fallut un

moment aux forces Sierrans pour enregistrer la nouvelle formation dans la catégorie « alliés » de leurs

consoles. Les TIE Ombres et les TIE Avancés malmenaient sérieusement les Rapières Sierrans et les

Seafires, autant que le croiseurs et les deux frégates de la confédération subissaient le feu régulier de la

flotte impériale. L’escadron Cristal remplissait donc aussi bien un rôle de supériorité que d’assaut,

chose rendue possible par la diversité des chasseurs.

- Minos, gare au T/A !

Hanz fit une embardée à tribord. L’appareil impérial le suivit. Minos se remit en ligne droite, fonçant

sur un TIE Ombre. Son poursuivant tira plusieurs volées de rayons verts. A ce moment, Minos

plongea, et le TIE Ombre qu’il avait en vue disparut dans un éclair.

Ace et Curunir volaient ensemble avec leurs bombardiers, conjuguant leurs feux sur les vaisseaux

capitaux de l’Empire. S’attaquant aux terribles frégates Lancier, ils purent diviser leurs tirs et, avec

l’aide des frégates Sierran, percer leurs coques fragiles.

Les trois autres pilotes du Cristal combattirent aux côtés de la chasse Sierran pour assurer la

supériorité spatiale. Ils firent sensiblement pencher la balance en faveur de la confédération.

Lorsque seul le destroyer Victoire de la flotte impérial subsistait, les tirs combinés des chasseurs et

navires lourds Sierrans en vinrent à bout avant qu’il ait pu fuir dans l’hyperespace.

En sueur, les Cristaux retrouvèrent tant bien que mal un semblant de formation.

- Ici l’amiral Konrak à escadron Chihuahua, merci beaucoup de votre aide. Nous vous invitons à

vous poser dans les hangars de l’Isildur, afin de vous restaurer et de vous reposer. Nos techniciens

s’occuperont de vos vaisseaux.

Ace lui répondit.

- Je vous remercie, amiral. Nous acceptons l’invitation avec plaisir.

- Hep, Chihuahua Un, appela Curunir, j’espère pour toi que l’on ne va pas garder ce nom-là très

longtemps.

- Plus qu’une seconde !

D’un bond, les deux jedi bondirent de leurs positions vers l’entrée de la grotte, tout en déviant les

dizaines de rayons qui leur étaient destinés. Retranchés là-bas, ils combattraient moins de robots à la

fois, et auraient l’opportunité de sa cacher derrière des blocs de pierre. Mais toujours aucune trace de

Skywalker.

Dark Lophrys avait disparu elle aussi. Et eux deux étaient seuls face à des centaines de machines

meurtrières. Guère solides, elles volaient en éclats sous une petite impulsion de Force, ou frappées par

les laser que les guerriers leur renvoyaient. Mais leur nombre finiraient par avoir le dessus.

Luke Skywalker n’avait pas vraiment eu le choix. Afin d’exécuter son plan, il avait été contraint

d’abandonner ses équipiers pour aller seul à la recherche du vaisseau de Lophrys. Il avait fini par le

trouver, et il en sortait à peine quand la Sith le rejoignit.

- Il est temps, Maître Jedi.

- Il est toujours temps. Comme il est encore possible pour vous, Lophrys, de retrouver la lumière.

- Ce que tu appelles lumière m’a rejetée. Je n’ai pas choisi l’ombre pour autant. J’ai choisi la vérité.

- La vengeance ? La vengeance d’une vie de violence et de quête destructrice impitoyable ? C’est

cela, la vérité ? Il me semble plutôt que tu as choisi de te cacher. Abandonner le contrôle de ta vie

à l’utilisation abusive et pleine de ton potentiel, c’était la seule issue que tu as trouver de ne pas te

risquer à être toi-même.

- La psychologie est-elle au programme de l’Académie Jedi ? De mon temps, les Jedi étaient

philosophes, non pas psychologues.



- Les choses ont changé. Car tout change. Parfois pour revenir au point de départ. La source de

chaque être est une lumière, celle de la Force.

- Prêche donc ta litanie théologique à d’autres, démon !

Elle fit alors apparaître derrière elle un, puis deux, puis trois, puis cent Wampas.

- J’ai cru lire dans tes souvenirs qu’il te restait un combat à achever, Maître Jedi.

Les Wampas se jetèrent avec rage sur Luke. Mais ce dernier ne bougea pas. Les bras des Wampas ne

parvinrent pas à le toucher, ils traversaient simplement son corps.

Dark Lophrys leva les bras au ciel.

- C’est impossible ! Aucun être ne peut à l’aller à l’encontre de mon esprit !

Skywalker parla, calmement.

- Tout ceci n’est qu’illusion. Ne le vois-tu pas ?

Lophrys se griffa le visage et se saisit de son sabre laser, avec lequel elle fendit l’air.

- Quelle est cette ruse ! Je ne peux être vaincue ! Je dois exister !

- Lophrys, abandonne ton addiction à ce pouvoir. Il n’est pas ce que tu es. Abandonne la

reconnaissance qu’il te procure. Sois, enfin, par toi-même.

Ecarquillant les yeux, elle tourna une fois encore sur elle-même. Dans son élan, elle trébucha sur une

pierre, et s’empala en contrebas sur son arme.

Les Wampas disparurent. De même que l’armée des droides.

A bout de souffle, Corran et Tyria se regardèrent, subjugués.

Skywalker, caché derrière la colline, éteignit son dispositif de projection holographique. L’image de

lui qui émanait du transmetteur qu’il avait placé dans le vaisseau de Lophrys disparut. Il approcha de

la sith et éteignit son sabre. Fermant les yeux, il s’agenouilla et posa quelques instants la main sur sa

tête. Puis il ôta le casque d’isolement mental qu’il avait récupéré à bord du TIE Vampire et le jeta en

l’air.

Corran le rattrapa à la volée.

- Un tel appareil pourrait nous servir dans l’avenir.

Luke se leva, regarda la dépouille de Lophrys, puis pointa les yeux vers le ciel bleu.

- Lophrys l’avait fabriqué en prévision de ce jour. Ce jour est arrivé. L’engin n’a plus lieu d’être.

Cela faisait bien une heure que Cirdec et Mysd discutaient avec l’amiral Konrak et ses commandants

dans la salle de conférence du croiseur Isildur. Sans doute tergiversaient-ils sur les conditions

auxquelles la confédération Sierran allait leur apporter l’asile politique, en contrepartie de l’aide que le

Cristal leur avait déjà apportée, et qu’ils leur apporteront sans doute dans l’avenir.

Certains des six pilotes avaient déjà fait part de leur désir plus ou moins lointain de quitter l’escadron,

mais beaucoup dépendait de l’issue de cette réunion. Ils avaient en somme quitté en conflit pour en

rejoindre un autre, et ils étaient à cet instant tiraillés par cette conjoncture.

- Peut-être aurait-il mieux valu après tout être muté et arrêter de risquer sa vie à tout bout de champ,

pensa Black Consul à haute voix en mastiquant sa synthébarre de céréales.

Jess Odryll, qui cherchait les potentiels recoins secrets de sa nouvelle cabine, lui répondit du tac au

tac.

- Il paraît que demain sera organisée une cérémonie de bienvenue lors de laquelle nous serons

promus et peut-être même médaillés. En tout cas, il y aura à boire et à manger. Personnellement, je

n’en demande pas plus.

- Pour ça, encore faut-il que la réunion se passe bien, répliqua Minos. Et avec Ace et Curunir se

devant de parler d’une seule et même voix, je n’y compterais pas trop.

- Je garde espoir. Mais le party, ça sera demain. Pour l’instant, j’aimerais dormir, si vous voulez

bien.

Starlord éteignit sa lumière et s’en retourna sous sa couverture. Les autres baissèrent le ton mais ne

s’endormirent pas pour autant. Rien de tel qu’une petite partie de sabacc pour oublier ses soucis, en

s’en créant d’autres.



La Nouvelle République est victorieuse ! Grâce aux efforts du Suprême Commandeur SIEN

SOVV et de sa flotte, le drame du Projet POURPRE X appartient désormais au passé. De leur

côté, LUKE SKYWALKER et ses compagnons ont renoué avec l'efficacité de l'Académie

Jedi en éliminant l'étrange Sith DARK LOPHRYS.

La célébration n'est pourtant pas universelle. Les pilotes de l'ESCADRON CRISTAL qui,

après avoir pleuré la mort de leur ami Wizok O'Wag, ont déserté la sixième flotte afin de

rester unis, n'ont trouvé pour refuge que la confédération SIERRAN, mise à feu et à sang par

les dissidents des VESTIGES, commandés par le cruel DARK TERRIFICO, le vieil ennemi

du CRISTAL, dont l'appartenance à l'ordre SITH menace la galaxie plus que jamais...


